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Le maxi trimaran Groupama 3 a finalement quitté Cape Town le 12 décembre, soit une semaine après la date 
prévue.  

 

 
 
L’équipage de dix marins, mené par Fred Le Peutrec a bouclé la moitié de la remontée de l’Atlantique en 
franchissant l’équateur aujourd’hui. Une fois en Bretagne, l’équipage devrait à nouveau se mettre en stand by 
pour une nouvelle tentative, avec un affrontement possible avec Banque Populaire V qui patiente toujours à Brest 
en attente d’une fenêtre météo favorable.  
�
�
�
���������	���
���
��
��  
L’équipage de Groupama 3, constitué de Fred Le Peutrec, Lionel Lemonchois, Jacques Caraes, Ronan Le Goff et 
de six nouveaux équipiers : Eric Lamy, Clément Surtel, François Salabert, membres de l’équipe technique du 
team mais aussi Thierry Duprey du Vorsent (skipper du 60� ORMA Gitana12), Ludovic Aglaor et un Sud Africain 
spécialiste du multicoque Nick Legatt, devraient quitter Cape Town demain ou au plus tard mardi, direction 
Lorient pour un nouveau stand by pour le Trophée Jules Verne, le début de celui-ci étant fixé au 1er janvier. 
 
Un départ retardé pour cause de panne moteur, alors que les équipiers effectuaient la charge du parc de batterie 
avant de larguer les amarres, le moteur a rendu l’âme. Le temps de trouver, d’acheminer, et de monter un moteur 
identique et l’équipage quittera l’Afrique du Sud après plus d’une semaine de travaux pour réparer la cloison de 
bras arrière et le flotteur. 
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L’ex 60� ORMA, Gitana11, allongé à 77� en vue de la Route du Rhum 2010, a rejoint le hangar du Gitana Team 
en milieu de semaine pour un chantier hivernal, au programme : changement de safrans qui auront plus de 
surface afin d’améliorer le contrôle du bateau, changement d’emplacement des puits de foils qui seront avancés 



pour gagner en équilibre, à sa sortie de chantier, le trimaran adoptera aussi une nouvelle garde robe signée 
Incidences. 
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Groupama 3 a été amarré au ponton de la base de Shosholoza, le défi sud africain pour la 32ème Coupe de 
l’America, à Cape Town hier après midi suite à l’abandon de la tentative de Trophée Jules Verne sur casse. 
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L’équipe technique de Groupama était déjà sur place afin de préparer le chantier qui ne nécessitera pas une mise 
au sec du trimaran, le bateau devrait reprendre le chemin de Brest début décembre pour un nouveau stand by 
début janvier. 
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Après son record entre la Bretagne et l’ile Maurice, Francis Joyon a prévu le premier gros chantier pour son maxi 
trimaran Idec qui adoptera des foils, et subira une cure d’amaigrissement, le chantier se déroulera chez 
Marsaudon Composites à Lorient, là où le bateau a été construit. 
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Les prochaines échéances pour Francis Joyon et Idec seront le record de l’Atlantique Nord et la Route du Rhum 
l’année prochaine. 

Interview à lire sur VoilesetVoilers.com 
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Vers 13h, Groupama 3 a subi une grosse avarie u niveau du bras de liaison arrière,une des cloisons cassant 
alors que l’équipage menait le trimaran à vive allure dans une mer formée pour rester en avant de la dépression 
qui devait emmener  Franck Cammas et son équipage vers les Kerguelen.  Cette avarie de bras a entrainé une 
fissure au niveau du flotteur, l’équipage se dirige donc vers Cap Town à vitesse réduite. 

La réaction de franck Cammas, skipper du trimaran Groupama 3, qui espère pouvoir réparer et repartir avant fin 
janvier àl’assaut du trophée Jules Verne : « On avait passé la nuit à bien naviguer pour rester devant le front et ce 
matin, Thomas Coville et Bruno Jeanjean qui étaient sur le pont ont entendu un grand « clac » : il y avait une 
petite fissure entre le bras arrière et le flotteur bâbord. Ça bougeait beaucoup : on s’est arrêté plein vent arrière 
pour ouvrir la trappe et accéder à l’intérieur. Une partie du collage entre le bras et le flotteur au niveau de la 
cloison est cassé. La liaison est donc structurellement diminuée d’au moins 50%. Il est impossible de réparer en 
mer à cause des mouvements. En ce moment, on se fait encore secouer : il y avait 35 noeuds de vent par le 
travers au moment de l’avarie. Et maintenant, on s’est fait rattraper par le front et il y a 40 noeuds… 
On a affalé la grand voile et Groupama 3 navigue vent arrière pour éviter les mouvements brusques. On va établir 
un plan de route pour éviter d’avoir trop de vent et trop de vagues. On fait cap au Sud pour laisser passer la 
deuxième dépression cette nuit : on repartira demain mardi matin vers Cape Town. On continue les quarts et je 
travaille avec Stan pour voir ce que nous allons faire par la suite. L’idée est de rentrer ensuite rapidement en 
France : l’équipage est partant et si nous pouvons partir avant fin janvier, c’est encore jouable pour 
une nouvelle tentative ! » 
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Après 48 heures difficile au large du Brésil, pendant lesquelles l’équipage de Groupama 3 a bataillé dans des 
vents faibles, le bateau a retrouvé de la vitesse aujourd’hui et file maintenant à 30 noeuds en direction du grand 
sud. 

 

© Yvan Zedda/Groupama SA 

Ces 48 heures ont fait perdre une bonne partie de l’avance que l’équipage avait accumulé jusqu’au passage de 
l’équateur, l’avance se chiffre se soir à 313 milles, l’objectif est maintenant d’accrocher une dépression qui 
accompagnera le maxi trimaran vers le Cap de Bonne Espérance, comme l’explique Franck Cammas, skipper de 
Groupama 3 : « On a eu une période difficile psychologiquement parce que cinq noeuds de vent aussi longtemps, 
ce n’était pas facile à vivre… Ce n’était pas évident de sortir de cette zone de calme et puis, ce matin, ça a 
commencé à accélérer, mais il faut qu’on se presse pour garder ce vent-là ! On est concentré et surtout contents 
de retrouver ces grandes vitesses. On se sentait totalement impuissant en attendant cette dépression, mais il ne 
faut plus qu’on la quitte car nous ne sommes pas particulièrement en avance sur son déplacement. Cela va 
désormais être une course contre la montre avec le front chaud plutôt qu’une course contre Orange 2 ! »« En ce 
moment, Groupama 3 navigue à près de trente noeuds, avec un ris et foc Solent au vent de travers dans 17-18 
noeuds de vent à 135° du vent réel, sous un ciel gr is avec quelques trouées de bleu et des cumulus. Mais il y a 
une houle de face qui nous fait faire des sauts parfois… Il faut qu’on réussisse à suivre le routage ce qui fait un 
rythme de vitesse très élevé. Nous visons un point assez Sud par rapport au cap de Bonne-Espérance car il y a 
un anticyclone sous l’Afrique du Sud. Cela nous posera le problème des icebergs, mais côté vent, c’est très 
favorable. Les prochaines 24 heures sont importantes pour rester dans le secteur de vent de Nord (allure idéale 
pour nous), sans se faire manger par la dépression qui est assez violente ! Ce sera une trajectoire toute droite 
avec des manoeuvres de réduction de voilure parce que ça va forcir : dès mardi, nous serons dans les 
Quarantièmes Rugissants… » 
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Francis Joyon a boucle le parcours Port Louis (Bretagne)-Port Louis (île Maurice) jeudi en 26 jours 4 heures 13 
minutes, soit 16,4  noeuds de moyenne, un temps un peu supérieur aux prévisions de départ et dû à un 
anticyclone qui a bloqué le maxi trimaran pendant plusieurs jours. 

Les réactions du skipper à son arrivée :  ”J’étais dans le timing prévu jusqu’au passage du Cap de Bonne 
Espérance, après j’ai rencontré un véritable mur de vent debout et de calme plat et cela a un peu détruit mon 
capital temps. C’est vrai que je n’aime pas trop les calmes plats, car cela engendre beaucoup de houle, les voiles 
qui claquent, le matériel qui souffre durant des heures avec le bateau qui ne dépasse pas 2 noeuds. Je n’avais 
pas encore connu cela, c’était un peu dur pour les nerfs” 
” Etablir un premier temps de référence avec une météo difficile c’est assez dur car on se dit que le prochain 
bénéficiera de meilleurs conditions et ira plus vite, aussi il faut se donner encore plus à fond et aller au bout du 
truc. Malgré une quinzaine de système météo à franchir, la remonté de l’Océan Indien a été le plus difficile de ce 
parcours, mais l’arrivée à Maurice était magique. On a même eu la visite d’une baleine lors de l’arrivée qui est 
venu nous saluer entre le trimaran et le bateau presse qui nous accompagnait”. 
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Les temps forts du record :  

Acte 1 : l’équateur en une semaine 
Inventeur de ce nouveau record de demi-fond au format original « entre le sprint d’une transat et le marathon d’un 
tour du monde », le solitaire Francis Joyon s’élance de Port louis le samedi 17 octobre à 12h, 50 minutes et 16 
secondes. Objectif : rallier l’autre Port Louis, celui de l’île Maurice dans l’océan Indien, en « environ 25 jours ». La 
fenêtre météo est très réduite, puisqu’il faut partir très tôt pour éviter d’arriver dans l’Indien au moment de 
formation des cyclones. Avec son fidèle routeur Jean-Yves Bernot, Francis Joyon décide donc de sauter sur la 
première fenêtre météo exploitable. Une stratégie payante dans la première semaine de course, où il parvient à 
enchaîner des journées à 500 milles parcourus. Le 22 octobre, à son 5e jour de mer, IDEC a touché l’alizé et 
empanne vers un Pot au noir heureusement pas trop actif. L’équateur est atteint le dimanche 25 octobre à 16h57, 
en 8 jours, 5 heures et 7 minutes, soit dans le timing de « plus ou moins une semaine » imaginé par Francis 
Joyon à son départ. 

Acte 2 : Bonne Espérance en 17 jours 
L’Atlantique Sud est une autre paire de manches. L’anticyclone de Sante-Hélène, comme souvent, barre la route 
mais il est positionné très ouest et il n’y a pas d’autre choix que le contourner par la droite. Il faut donc faire le 
grand tour et IDEC est contraint d’aller flirter avec le Brésil, qu’il approchera à moins de 300 milles pour conserver 
une vitesse satisfaisante. Cette parabole dans l’Atlantique Sud est exigeante pour le marin et le bateau, menés à 
fond d’abord, puis freinés par des zones de calme dans lesquelles il faut se battre et beaucoup manœuvrer avant 
la récompense : les grands vents d’ouest. Le 2 novembre, Joyon peut se retourner sur des journées à haute 



vitesse, le speedomètre d’IDEC indiquant régulièrement 30 noeuds, mais il doit aussi composer avec un 
paradoxe : il va plus vite que la dépression qui le propulse en bordure des Quarantièmes Rugissants… « quand 
je la dépasse, elle devient moins active et je ralentis » explique-t-il. Il faut se battre, aller chercher le vent, jouer 
les angles… et  signer deux journées extraordinaires à 580 milles parcourus ! Tant et si bien qu’IDEC franchit la 
latitude du cap de Bonne Espérance le mercredi 4 novembre à 3h24, soit 17 jours, 14 heures et 34 minutes après 
son départ de France. Déjà, le Record France – île Maurice fait savoir qu’il se mérite. 

Acte 3 : trop calme Indien 
Emmené par sa trajectoire dans l’Atlantique Sud et barré par le fort courant des Aiguilles qui interdit une route 
proche de la pointe de l’Afrique, IDEC doit descendre très « bas » – jusqu’à 45 degrés de latitude sud ! – pour 
entamer sa remontée dans l’océan Indien. « Je ne savais plus très bien si j’allais à l’île Maurice ou aux 
Kerguelen ! » plaisante Francis, toujours aussi serein, alors que le marin et le bateau ont pourtant déjà beaucoup 
donné pour gagner ces parages en moins de trois semaines, d’ailleurs sur une trajectoire qui n’est pas sans 
rappeler son exploit autour du monde de 2008. Au 20e jour de mer, tout va encore très bien pour Francis Joyon… 
sauf qu’une zone de hautes pressions – par définition totalement incongrue dans les Quarantièmes Rugissants – 
va lui barrer la route. Grande houle et pas de vent ! Dans les Quarantièmes ! Cette bizarrerie va être un véritable 
enfer pendant deux jours pour Francis Joyon : de la houle, pas de vent, des voiles qui claquent et des 
manœuvres incessantes à la recherche du moindre souffle d’air… Francis vit « les deux journées les plus 
lentes de ma carrière de marin ». Une expérience hors du temps, usante, mais qu’il finira par surmonter en 
pouvant enfin remonter vers le nord et l’île Maurice à des vitesses de nouveau raisonnables… le tout au prix d’un 
engagement incessant, du vent contraire à la route se levant… puis s’évanouissant encore dans les 700 derniers 
milles. Jusqu’au bout il faudra se battre et se battre encore ! 

Acte 4 : le premier temps de référence est signé ! 

Au terme d’une dernière semaine de course très éprouvante, Francis Joyon finit par gagner l’île Maurice comme 
une délivrance, signant ainsi le premier temps de référence de la « Mauricienne »… chrono qui ne demande qu’à 
être amélioré. Le jeudi 12 novembre, à 16 heures 03 minutes et 45 secondes (19 h 03 mn et 45 s à Maurice), le 
grand trimaran rouge coupe la ligne d’arrivée devant Port Louis, à Maurice, en 26 jours 4 heures 13 minutes et 29 
secondes, à la moyenne sur la route de 16,40 noeuds. Il a parcouru plus de 10 000 milles nautiques 
effectivement sur l’eau, soit 2000 de plus que la route théorique. Mais dans le sillage des découvreurs de la route 
des Indes, le colosse de Locmariaquer n’a pas craqué, pas le genre de la maison Joyon. Il est allé au bout de sa 
nouvelle aventure, à peine au-delà du timing de 25 jours qu’il imaginait au départ de France. Surtout, de nouveau, 
Francis Joyon a su transmettre avec passion, humanité et douceur ses aventures, son bonheur d’être en mer… 
et son courage dans l’adversité. Ce nouveau parcours ne lui a pas fait de cadeau  
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Franck Cammas et ses hommes ont passé l’équateur ce matin, avec un premier temps de référence solide, 
puisque la latitude 0 a été franchie après seulement 5 jours, 15 heures, 23 minutes et 11 secondes, soit 
quasiment 1 jour et demi d’avance sur le temps de référence d’Orange 2 (mené par Bruno Peyron en 2005), les 
hommes de Groupama 3 améliorent aussi le temps de leur précédente tentative d’une quinzaine d’heures, 
prochaine étape, négocier l’anticyclone de Saint Hélène qui pourrait être décaler vers l’est par des dépressions, 
ce qui favoriserait grandement la progression du maxi trimaran. 
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Les conditions actuelles, par le skipper : " Nous sommes maintenant dans les alizés de Sud-Est, des alizés plutôt 
soutenus puisqu’ils soufflent entre 20 et 25 noeuds : on vit penchés au près serré et ce n’est pas l’allure la plus 
agréable sur un trimaran. Le ciel est dégagé, avec une bonne chaleur, mais ce n’est pas très confortable : il faut 
attendre encore quelques heures avant de commencer à débrider, à choquer les écoutes, à accélérer… On a un 
clapot assez court avec des embruns : il faut se tenir ! Mais nous n’avons pas trop de manoeuvres à faire en ce 
moment, juste renvoyer la grand voile ou prendre un ris de temps en temps, selon la force des alizés. Cela ne 
sera pas la même chose d’ici une semaine dans le froid… On espère attraper un front du côté du Brésil pour 
descendre rapidement vers Bonne-Espérance." 
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Le skipper d’Idec est bloqué depuis hier dans un anticyclone, réduisant la vitesse de son maxi trimaran à 
quelques noeuds, le seul point positif est que Francis Joyon est désormais sur la route directe de Port Louis situé 
à 1250 milles au nord. La sortie de ce système météo est prévue demain. 
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Même si ce n’est encore qu’un projet, Bruno Peyron envisage une participation à la Route du Rhum et a remis 
son catamaran Team Explorer (ex Orange 2, actuel détenteur du Trophée Jules Verne) en chantier pour l’adapter 
aux navigations en solitaire.Ce retour est conditionné à l’arrivée d’un sponsor. 

Info : Le Télégramme. 
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Franck Cammas et ses hommes d’équipage ont quitté Brest jeudi pour rejoindre la ligne de départ du Trophée 
Jules Verne au large d’Ouessant, celle-ci a été franchie peu avant 17 heures. 
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Des conditions musclées attendaient l’équipage dès la sortie du goulet de Brest avec 25-30 noeuds de vent et 
des creux de 7 mètres au large, des conditions pas idéales pour un départ, mais l’objectif était d’accrocher les 
alizés au large du Portugal pour un passage de l’Equateur en moins de 7 jours. 

Le retard sur le temps d'Orange 2 a vite été comblé et le trimaran possède ce soir 300 milles d'avance, et file à 
près de 30 noeuds, en route directe vers le Pot au noir, qui semble peu actif. 

La cartographie de la tentative se trouve : ici. 

Les vacations et les actualités de la tentative sur le site officiel. 
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Francis Joyon a passé l'archipel du Cap Vert cette nuit, le prochain objectif étant le passage du Pot au Noir dès 
demain, pour se faire, le skipper du maxi trimaran Idec a empanné, en s'écartant de la route directe, pour viser 
une zone de transition moins active qu'à l'est. 
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Le passage de l'équateur est toujours prévu en un peu plus 7 jours, ce qui est conforme aux prévisions de 
Francis Joyon et de son routeur Jean Yves Bernot. 
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Les deux équipages de Groupama 3 et banque Populaire 5 vont se retrouver en stand by d'ici quelques 
semaines, celui de Groupama 3 débutera le 1er novembre, alors que les hommes d'équipage de Pascal 
Bidégorry seront près à s'élancer autour du monde le 15 novembre. 
 
Le précédant duel, sur l'atlantique cet été, avait tourné à l'avantage de Banque Populaire V, le bateau de Franck 
Cammas avait mis 3 heures de plus que son adversaire à effectuer la traversée entre New York et le Cap Lizard, 
ce défi hivernal sera autrement plus difficile pour les hommes et les bateaux qui devront effectuer le tour du 
monde en moins de 50 jours et 16 heures pour battre le record de Bruno Peyron sur Orange II. 
 
Les deux skippers ont su s'entourer pour cette tentative de record, Franck Cammas a choisi la continuité, quatre 
nouveaux éléments par rapport à la tentative de 2007 (qui s'était arrêté au large de la Nouvelle Zélande sur 
casse) : Lionel Lemonchois, Thomas Coville, Bruno Jeanjean et Stan Honey à la navigation, ces hommes ont 
tous une grosse expérience du multicoque et ont navigué sur le bateau cette année, le reste de l'équipage est 
constitué de Franck Camas, Stève Ravussin, Fred Le Peutrec, Loïc Le Mignon, Ronan Le Goff et Jacques 
Caraës. 
 
Du côté de Banque Populaire, Pascal Bidégorry, le skipper a choisi de s'entourer de ses équipiers habituels mais 
aussi de membres techniques du team Banque Populaire, l'équipage sera constitué de : Pascal Bidégorry, Ronan 
Lucas, Yann Eliès, Emmanuel Le Borgne, Yvan Ravussin, Ewen Le Clech , Pierre-Yves Moreau , Erwan Tabarly , 
Florent Chastel , Xavier Revil , Billy Besson, Kevin Escoffier , Marcel van Triest, Sébastien Duclos. 
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Francis Joyon s’élancera demain en solitaire sur son maxi trimaran IDEC  vers 12h30 13h00 sur le record La 
Mauricienne qui reliera Port Louis (dans la rade de Lorient-Morbihan) à port Louis  (’île Maurice). le skipper 
tentera d’établir un premier temps de référence sur ce parcours, qui sera homologué par le WSSRC. 
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Les explications du skipper :  « j’ai décidé de prendre cette fenêtre car un train de dépressions arrive de l’Ouest, 
donc autant l’utiliser dans le bon sens. L’idée est de profiter dès samedi de ce qui restera du vent d’est-nord-est, 
(15 à 20 noeuds) pour franchir vite le golfe de Gascogne et ensuite pouvoir profiter du vent d’Ouest afin de 
descendre le plus rapidement possible vers l’équateur que je pense atteindre en 7 jours et demi environ, ce qui 
n’est pas si mal. Bien sûr, il y aura une transition un peu délicate dimanche soir ou lundi matin, au près dans du 
sud-ouest en attendant la bascule à l’ouest qui permettra d’accélérer de nouveau. Sans être totalement idéale, la 
fenêtre est bonne. C’est en tous cas la meilleure du mois d’octobre qui était la seule période de tir possible, car il 
faut arriver à l’île Maurice tôt en novembre, avant la formation des cyclones ». 

A suivre sur le site officiel de Francis Joyon. 
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Le team Oman Sail met en vente son trimaran Musandam, ce bateau est l'ex B&Q/Castorama d'Ellen MacArthur 
avec lequel elle avait battu le record du tour du monde en solitaire en 2005. 
 
Le bateau avait rejoint le sultanat d'Oman en 2008 avant d'effectuer un tour du monde en équipage réduit avec 
départ et arrivée dans le sultanat au début de cette année. Ayant mis à l'eau le premier Arabian 100' (sistership 
de Sodeb'O), l'Oman Sail a donc décidé de mettre le bateau en vente, il pourrait être l'un des concurrents de la 
prochaine Route du Rhum si il trouve acquéreur. 
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Idec, le trimaran skippé par Francis Joyon sera le premier à s'aligner sur la Mauricienne, ce record, homologué 
par le WSSRC reprend le parcours de la Route des Epices, sur lequel devait s'aligner Jean Luc Van Den Heede 
en 2005. 
Francis Joyon tentera d'établir un temps de référence sur ce parcours de 9000 milles entre Port Louis (Bretagne) 
et Port Louis (Ile Maurice), les explications du skipper sur ce record : " on va expérimenter une route qui présente 
une importante variété de difficultés. On va retrouver tous les ingrédients d’un début de tour du monde : les 
alizés, la traversée du Pot au noir, le contournement de l’anticyclone de Sainte-Hélène…  Ensuite, il faudra 
doubler la pointe de l’Afrique et trouver le bon compromis entre descendre vers des latitudes sud et raccourcir sa 
route, sachant qu’aux abords du cap des Aiguilles, il existe un fort courant contraire, des hauts-fonds… C’est une 
route vraiment intéressante, parcequ’il y aura du jeu et des options… De plus, la fin du parcours va me permettre 
de découvrir de nouveaux paysages maritimes, d’explorer de nouvelles sensations. Un dernier aspect intéressant 
de ce parcours réside dans l’étroitesse de la fenêtre météo : il est difficile de partir trop tôt dans la saison du fait 
des tempêtes tropicales dans l’hémisphère nord… Mais partir au delà du 15 octobre signifie qu’à l’arrivée on est 
dans le début des cycles de formation des cyclones dans l’océan Indien. Ça veut dire qu’il sera difficile de trouver 
la fenêtre de tir idéale, qu’il va falloir accepter de faire des compromis." 
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Le stand-by de Francis Joyon débutera le 1 octobre. 
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A lire : 

·  Une interview de Yann Guichard qui revient sur la mise à l'eau de Gitana 11 et la concurrence face aux 
maxis multis pour le Rhum 2010, sur Sports.fr 

·  Une interview d'Alain Thébault sur Tendance Bleue, le blog de Thierry Seray, à propos du double record 
de l'Hydroptère (500m et mille nautique) et du futur du team Hydroptère (Hydroptère.ch qui servira de 
base de travail pour le maxi Hydroptère est en cours de construction) 
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Gitana 11 a été remis à l'eau hier à Saint Philibert. Le bateau vainqueur de la Route du Rhum 2006 a subi un 
gros chantier de 10 mois qui a permis au Gitana Team d'allonger ce 60' ORMA à 77' en changeant de flotteurs, 
en allongeant la coque centrale (ajout d'un tronçon de 7m en avant du bras de liaison avant), renforcement de la 
structure (coque centrale et bras de liaison), aménagement de la plate forme pour la navigation en solitaire 
(modifications des postes de barre qui ont été recentrés sur les côtés du cokpit). 
 
Le bateau a été mâté dans la foulée avant de rejoindre le môle Loic Caradec à la Trinité où le bateau sera 
amarré, comme le reste de l'armement Rothschild. 



 
© Yvan Zedda / Gitana S.A 

 
Le trimaran semble avoir bénéficié des dernières études du cabinet VPLP puisque le dessin des flotteurs apparait 
proche de ceux de Banque Populaire V, les safrans de flotteurs ont été avancés par rapport à la version 60', le 
plan de voilure reste quant à lui identique à la version ORMA. 
 
L'objectif du Gitana Team est une nouvelle victoire sur la Route du Rhum,Yann Guichard sera à la barre de ce 
"nouveau" Gitana 11. La confrontation avec les autres maxis trimarans s'annonce intéressante, le Gitana Team a 
choisi de conserver le potentiel d'un 60' ORMA dans le petit temps grâce à un poids faible (7tonnes) par rapport 
aux autres bateaux (11t à 12 t pour Sodeb'O et Idec, 18t pour Groupama 3) tout en améliorant le potentiel du 
bateau dans des conditions musclées. 



 
© Yvan Zedda / Gitana S.A 
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Gitana 11, le bateau vainqueur de la dernière Route du Rhum et qui a depuis subi un gors chantier pour l’allonger 
à 77� (changement des flotteurs, allongement de la coque centrale, renfort des bras…) devait retrouver l’eau 
aujourd’hui à la Trinité sur Mer, les conditions météos n’étant pas favorables (25 noeuds de vent se renforçant 
progressivement), le Gitana Team a préféré repousser cette mise à l’eau au début de semaine prochaine, à priori 
lundi. 
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Le premier exemplaire de la série trimaran monotype Arabian 100�, construit dans les moules de Sodeb’O, a été 
mis à l’eau hier à Salalah (sultanat d’Oman). 

 
© Lloyd Images/ Oman Sail 



 
Le trimaran devrait être utilisé pour la formation de jeunes marins omanis et devrait servir de support pour la 
communication du sultanat à travers le monde, de plus le Team Oman Sail espère lancer la construction d’autres 
bateaux dans les mêmes moules pour développer un circuit monotype dans le Golfe Persique. 

 
© Lloyd Images/ Oman Sail 
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C'est finalement l'équipage de Banque Populaire V qui sort double vainqueur du duel qui l'opposait à l'équipage 
de Groupama 3 sur l'Atlantique. 

Les hommes de Pascal Bidégorry s'offrent le record de l'Atlantique Nord, à près de 33 noeuds de moyenne et 
celui des 24 heures avec une journée à 907 milles soit 37,08 noeuds de moyenne, ces deux records étaient 
détenus depuis deux ans par Groupama 3. 



 

Pascal Bidégorry, Ronan Lucas, Kévin Escoffier, Yvan Ravussin, Ewen Le Clech, Sébastien Audigane, Florent 
Chastel, Jean-Baptiste Le Vaillant, Emmanuel Le Borgne, Marcel Van Triest, Pierre-Yves Moreau, Xavier Revil 
décrochent donc ces deux premiers records pour le maxi trimaran Banque Populaire V, dernier né des maxis 
multicoques. 

Les impressions de Pascal Bidégorry, skipper de Banque Populaire V : « Je ne réalise pas bien encore ce que 
nous venons d’accomplir. J’avais déjà du mal à imaginer que nous puissions aller aussi vite sur 24 heures mais 
ce nouveau record me laisse partagé entre une immense émotion et une grande surprise. Cette victoire sur le 
temps vient récompenser trois années d’un travail considérable fourni par tout le Team, les préparateurs, le 
bureau d’étude, les architectes et l’ensemble des équipes de la Banque Populaire. Je suis vraiment extrêmement 
heureux de leur offrir aujourd’hui ces deux cadeaux : le record de vitesse en équipage sur 24 heures et le 
nouveau temps de référence sur l’Atlantique Nord.  Nous attendions cette première tentative avec impatience et 
elle était essentielle pour nous à quelques mois du Trophée Jules Verne. Je ne pensais pas qu’on pourrait 
traverser aussi vite. Nous ne nous sommes pas posé la question de savoir si nous pourrions aller chercher le 
temps de 2007. Nous sommes restés concentrés sur la météo, la stratégie et la marche du bateau avec 
l’obsession d’en tirer la quintessence. Le Maxi Banque Populaire V est un bateau hors normes et nous sommes 
tous extrêmement fiers de pouvoir naviguer sur ce bateau exceptionnel ». 



 

L'équipage de Groupama 3, mené par Franck Cammas n'aura rien pu faire face à la puissance de son 
concurrent, cependant ils améliorent leur propres records des 24 heures avec 857 milles en 24 heures et une 
traversée en 3 jours 18 heures à 32 noeuds de moyenne, mais à 3 heures de Banque Populaire qui s'est offert le 
luxe de dépasser le trimaran vert samedi, pas de regret pour les hommes de Cammas qui sont satisfaits de leur 
bateau nottament  dans le médium et le petit temps, comme l'explique le skipper Franck Cammas : "On sait qu'il y 
a des conditions où il va plus vite (Banque Populaire V) , notamment au près. Nous avons une autre philosophie 
avec un bateau qui est plus court et plus léger. Au portant, nous devrions aller mieux... Dans un tour du monde, il 
peut se passer beaucoup de choses ! Sur cette traversée, il est allé plus vite 70% du temps : il faudra être plus 
malin sur le Trophée Jules Verne où il y a plus de stratégie météo que sur l'Atlantique Nord." 



 

Prochaine confrontation prévue cet hiver autour du monde dans le cadre du Trophée Jules Verne ! 
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Comme prévu le front froid au large de Terre Neuve a permis aux deux trimarans d'accélérer et de faire un cap 
direct vers le Cap Lizard, ils sont désormais vent de travers et naviguent à des vitesses comprises entre 35 et 40 
noeuds dans une mer encore peu formée. Ce qui promet une belle journée au niveau de la distance parcourue, le 
record des 24 heures devrait vraissemblablement être battu, et la barre des 800 milles pourrait  aussi être 
franchie. 

L'équipage de Groupama 3 a refait son retard accumulé sur la première journée de navigation et l'avantage de 18 
milles devrait s'accroitre au fil des heures puisque lors du record de 2007, Groupama 3 avait navigué à plus 
grande distance de l'orthodromie et deux empennages avait ralenti la merche du bateau. Il est probable que le 
record sera battu, ainsi l'adversaire numéro 1 de l'équipage de Franck Cammas est Banque Populaire qui réussi 
de belles performances grâce à une puissance plus importante, comme l'expliquait Fred Le Peutrec, boat 
manager et barreur de Groupama 3, à la vacation : "Il n'y a pas de stratégie particulière avec ce vent stable : on 
jette un coup d'oeil dans le rétroviseur pour surveiller la différence de potentiel avec l'équipage de Pascal 
Bidégorry. On reste sur notre propre rythme, comme pour le record de la Méditerranée. Si Pascal et son 
équipage sont un peu plus rapides que nous et qu'ils n'ont pas de problème de manoeuvres, nous aurons du mal 
à récupérer notre petit retard... On privilégie notre navigation en mettant toutes nos forces dans la bagarre : on ne 
peut pas faire grand chose de plus que ce que nous avons fait ! Dans la bonne humeur, relâchés et concentrés 
en respectant notre temps de récupération... " 

L'équipage met donc toute les chances de son côté pour faire face à cet adversaire, le foil tribord a ainsi été 
enlevé puisque le trimaran ne naviguera pas sur cette amure, le grand gennaker a aussi été débarqué pour 
alléger le bateau. 



Du côté de Banque Populaire, le retard accumulé a aussi été comblé avec à 16h00, 28 milles d'avance, les 
hommes de Pascal Bidégorry semblent donc mieux armés pour ravir le record à leur adversaire, reste à 
conserver ce rythme très élevé sur un trimaran moins fiabilisé que Groupama 3. 

A suivre... 

NB : il n'y aura probablement pas de mise à jour ce week end sur www.voile-multicoques.com et sur le blog : 
voilemulticoques.wordpress.com, je vous invite donc à suivre le record de l'Atlantique Nord sur les sites des deux 
bateaux et l'iShares Cup sur le site officiel. 
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Les deux trimarans géants ont, comme prévu, coupé la ligne de départ du record de l'Atlantique Nord hier soir, 
Groupama 3 a été le premier a s'élancer à 22 heures 16, les explications sur ce départ plus précoce que prévu 
par Sylvain Mondon de Météo France, routeur à terre : « Hier soir, une ligne de grains est passée sur New York, 
générant des vents assez forts (25-30 noeuds) de secteur Sud ce qui nous a permis de lancer cette tentative un 
peu plus tôt que prévu. Ce choix s'appuie sur le fait que quel que soit le moment du départ à quelques heures 
près, le temps de parcours était le même : ce départ un peu avancé permet d'avoir un peu plus de marge par 
rapport au système dépressionnaire qui va accompagner le trimaran après Terre-Neuve. Un front froid s'est formé 
sur le Canada et va traverser l'Atlantique jusqu'à l'Angleterre : Groupama 3 va l'attraper à l'approche du courant 
du Labrador en restant moins près de ce front : il sera plus facile de gérer la trajectoire en restant très proche de 
l'orthodromie (route directe). C'est une très bonne fenêtre météo parce qu'elle permet de ne pas rallonger la route 
tout en restant sur le même bord. » 

 

© BENOIT STICHELBAUT/BFBP 

Banque Populaire V a quand à lui coupé la ligne un peu plus de deux heures et demi après le détenteur du 
record, à 00h 47 avec une pointe à 41 noeuds, pour Pascal Bidégorry et son équipage au moment de passer 
cette ligne ! 

Les  premières heures du record se sont passées sensiblement de la même façon sur les deux multicoques avec 
des temps proches de ceux du record, la situation s'est dégradée pour Franck Cammas et ses hommes dans 



l'après midi avec une brise faiblissante au large de l'ile aux Sables, une situation qui n'inquiète pas outre mesure 
puisque Banque Populaire subissait aussi se passage de front avec une avance de 25 milles qui s'est réduite à 
11 milles en 4 heures. 

Cette nuit pourrait s'avérer décisive pour les deux équipages comme l'explique Franck Cammas, skipper de 
Groupama 3 : « La trajectoire jusqu'au cap Lizard n'est pas si limpide que cela : après Terre-Neuve, il va falloir 
choisir entre une route un peu lofée ou plus abattue, ce qui se répercute sur la configuration de voiles. Nous 
allons nous décider après le cap Race... » 

Pour suivre le record : 

·  Le site officiel de Groupama avec la cartographie et une vacation radio à 11h30 chaque jour à suivre sur 
le site 

·  Les site officiel de Banque Populaire avec la cartographie et un visioconférence chaque jours à 12h15 
sur le site 
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Thomas Coville qui est en stand by à New York pour une tentative de record sur l'Atlantique Nord ne partira pas 
sur la même fenêtre météo que les deux autres maxis trimarans Groupama 3 et Banque Populaire V. 
 
En effet, Thomas Coville navigue en solitaire et cette dépression qui devrait emmener les équipages de Franck 
Cammas et Pascal Bidégorry en 4 jours vers la pointe de l'Angleterre s'avère trop rapide pour un solitaire, comme 
l'explique le skipper de Sodeb'o : « si cette fenêtre se présente bien pour mes camarades en équipage pour qui 
on parle d'une vitesse moyenne autour des 30 nœuds sur 4 jours, elle n'est pas favorable pour moi qui vise en 
solitaire une vitesse de 22/23 nœuds sur 5 jours. Cette dépression est aujourd'hui trop rapide et avec des vents 
trop forts. Elle me passerait dessus et là, le record s’envolerait. » 
 
En effet, le risque pour Thomas Coville est de se faire rattraper par la dépression et donc de se retrouver dans 
des conditions de mer très dégradées par le passage de celle-ci. 
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Les deux équipes sont passées en code vert ces dernières heures, ce qui signifie un départ de New York pour le 
record de l'Atlantique dans les 24 à 48 heures. 

Les spécialistes météos des deux teams ont prévus un départ dans la nuit de mercredi à jeudi, la fenêtre météo 
est semble-t-il exceptionnelle avec une traversée sur un seul bord, comme l'explique Marcel Van Triest, 
navigateur sur Banque Populaire V :« Cela fait maintenant un moment qu’on attend et qu’on se prépare, et tout 
l’équipage voit donc arriver cette échéance du départ avec beaucoup de plaisir. Nous allons quitter New-York 
avec du Sud Ouest et pour l’instant les routages nous annoncent une traversée sur un seul bord, au portant. 
Nous allons bénéficier d’une vingtaine de nœuds pour le départ, avec un flux qui devrait se renforcer par la suite. 
La navigation va ressembler à un beau jeu de positionnement par rapport à l’état de la mer. Notre avantage est 
que nous n’avons pas besoin de 40 nœuds pour aller vite. La seule incertitude du moment concerne une baisse 
du vent sur la fin du parcours. Mais globalement cette fenêtre est très intéressante et nous permet aujourd’hui 
d’envisager une traversée dans les temps du record… ». 



 

 

© Guilain GRENIER / Sea & Co 

Les deux équipages rivaux vont donc se confronter directement sur l'eau, Franck Cammas sur Groupama 3 
détient déjà ce record, alors que Pascal Bidégorry sur Banque Populaire n'a pas encore pu démontrer le potentiel 



de son maxi trimaran de 40 mètres, la pression est donc sur l'équipage du skipper basque, qui plus est l'équipage 
de Groupama 3 est composé pour l'essentiel des mêmes équipiers depuis la mise à l'eau du bateau, et ceci peut 
avoir son importance pour un tel sprint, comme le dit Franck Cammas : «Nous avons l'expérience pour trouver 
rapidement les bons réglages et tirertoute la quintessence de Groupama 3 ; les hommes font la 
différence.Justement, je suis entouré d'un équipage exceptionnel dont je suis très fier. Nous sommes tous les dix 
fins prêts ». 

 

Les listes d'équipages :  

Banque Populaire V : Pascal Bidégorry : skipper, chef de quart/Ronan Lucas : numéro 1, régleur/Yvan Ravussin : 
barreur, régleur/Jean Baptiste Le Vaillant : barreur, régleur/Pierre Yves Moreau : numéro 1, régleur/Ewen Le 
Clech : numéro 1, régleur/Manu Le Borgne : barreur, régleur/Sébastien Audigane : barreur, régleur/Florent 
Chastel : numéro 1, régleur/Xavier Revil : barreur, régleur/Kévin Escoffier : barreur, régleur/Marcel Van Triest : 
navigateur 

Groupama 3 : • Franck Cammas, skipper, chef de quart, barreur/ Frédéric Le Peutrec, chef de quart, barreur, boat 
manager/ Stève Ravussin, chef de quart, barreur/Loic Le Mignon, barreur/Lionel Lemonchois, barreur/ Bernard 
Stamm, barreur/ Ronan Le Goff , équipier d'avant/Bruno Jeanjean , équipier d'avant/ Olivier Mainguy, équipier 
d'avant/Stan Honey, navigateur 
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Cinq Extreme 40 participeront au classique tour de l’île de Wight ce week end dont les deux bateaux de l’Oman 
Sail : Renaissance qui sera cette fois-ci par le champion de Tornado britannique Andrew, le second bateau du 
team sera skippé par Pete Cumming, comme sur l’iShares Cup. 
 
Deux des autres bateaus sont d’anciens concurrents de l’iShares Cup 2008 : Team Aqua qui sera skippé par une 
des légendes de l’America”s Cup, Russel Coutts, il sera accompagné par Cameron Appleton à la tactique. JP 
Morgan Asset Management/Team Origin sera aussi mené par des stars de la voile Ben Ainslie triple champion 
olympique à la barre et Mike Sanderson à la tactique. 
 
Le dernier bateau de la classe Extreme 40 inscrit est Tornado Sport qui sera barré par le triple champion du 
monde de F18 : Herbert Derckson. 

 
© OnEdition / OC Events 

 
 

Francis Joyon sera aussi présent sur son maxi trimaran Idec, il sera entouré de ses équipiers habituels : 
Christophe Houdet, Aubin Houdet, Romuald Favreau, Christophe Cudennec et par l’anglais Rodney Pattison, une 
légende de la voile britannique, l’objectif pour l’équipage sera de battre le chrono record de Francis Joyon qui 
avait été établi sur son trimaran Eure et Loir en 2001 : 3 heures, 10 minutes et onze secondes pour bouvler la 
cinquantaine de milles du parcours… 



 
©François Van Malleghem / DPPI / IDEC  
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·  N'ayant, tout comme Pascal Bidégorry et son équipage, pas trouvé de fenêtre météo favorable pour 
tenter de battre le record sur laRoute de la Découverte (Cadix-San Salvador), Thomas Coville a décidé 
d'avancer son départ vers New York pour son deuxième objectif de la saison : le record de l'Atlantique 
Nord en solitaire. 

 
Sodeb'O partira donc en convoyage lundi vers les Etats Unis afin de se mettre en stand by, le skipper s'est 
entouré d'un équipage réduit pour cette traversée de l'Atlantique : Thierry Briend et Alexis Aveline, 
respectivement boat capitain du trimaran et responsable de l'électronique et Sidney Gavignet, tout juste débarqué 
de la Volvo Ocean Race. Cette traversée sera mise à profit pour mettre au point une méthode d'analyse des 
vagues sur la marche du bateau de manière à intégrer ce paramètre au futur routage, comme l'explique Thomas 
Coville : "Avec Christian Dumard, Richard Silvani et Thierry Douillard, nous avons fait cette analyse après le tour 
du monde. A certaines allures et avec certaines forces de vent, les vagues avaient une influence positive ou 
négative sur la marche du bateau. On cherche à intégrer cette donnée dans le routage."�

·  Pascal Bidégorry et son équipage sur Banque Populaire V suivront Sodeb'o puisque le départ vers New 
York est porgrammé pour mercredi. 

�

·  Même programme pour Franck Cammas et son équipage sur Groupama 3 qui mettront le cap sur New 
York le 22 juin, après la fin de leur tournée méditerranéenne. 
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Le plus grand trimaran de course du monde a été remis à l'eau à Lorient lundi dernier, après un mois de chantier 
qui a permis d'optimiser le bateau (allégement des postes possibles, renforts des coques au niveau de la zone 



d'impact avec l'OFNI). 
 
Pascal Bidégorry et son équipage devraient commencer leurs entrainements aujourd'hui au large de Lorient et ce 
pour une semaine, avant de partir en convoyage vers New York pour le début de stand by pour le record de 
l'Atlantique qui débutera mi-juin.�
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Le premier exemplaire de la série monotype Arabian 100�, construit chez Boatspeed en Australie et arrivé à 
Oman début mai, est désormais quasiment assemblé à Salalah dans le sultanat d’Oman. 
Le bateau devrait être mis à l’eau à la fin de l’été et ensuite commencer des tests en vue de la production en 
“série” du trimaran de 32m consctruit dans les moules de Sodeb’o. L’objectif étant de développer la course au 
large au Moyen Orient et en Asie. 

 
© Oman Sail 

 
Bien que l’Europe ne semble pas être une cible du marketing de l’Oman Sail, l’équipe n’exclut pas une 
participation à un tour du monde en course en équipage type The Race, si la course venait à être relancée. 
�
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Groupama 3 a rejoint Hammameth au terme de son record de la Méditerranée, le skipper, Franck Cammas est 
satisfait de son bateau et de l'équipage : « Groupama 3 glisse vraiment bien au portant. C'est intéressant pour les 
deux autres tentatives de record que nous ferons cette année : l'Atlantique Nord que nous détenons déjà mais qui 
nous permettra notamment d'entraîner l'équipage en vue du Trophée Jules Verne. Nous avons une très belle 
équipe et un excellent bateau. C'est très encourageant ». 

Toutefois, Franck Cammas estime que le record est encore améliorable : « Nous aurions pu mieux faire, 
notamment sur le dernier tiers du parcours car nos prévisions météo n'ont pas été très justes. Le vent a été plus 
faible qu'annoncé et, surtout, très irrégulier. Il y avait moyen de gagner une heure de plus ». 

Le reste de l'équipage se félicite aussi de ce record et de l'excellente ambiance qui règne au sein du team 
Groupama. 

Frédéric Le Peutrec : « Nous-nous sommes vraiment fait plaisir. C'était engagé mais dans une atmosphère très 
sereine. C'est agréable de naviguer dans ces conditions »  

Lionel Lemonchois (qui détenait déjà ce record en tant qu'équipier d'Orange II) : « Groupama 3 est moins long et 
moins lourd qu'Orange 2. C'est un bateau qui se mène en finesse et qui va vite, même peu toilé. Il est plus 



proche d'un trimaran de 60 pieds que d'Orange 2. Le barrer est un véritable plaisir » Un plaisir efficace pour le 
vainqueur de la Route du Rhum 2006 qui a atteint la vitesse de 42,62 noeuds à la barre du maxi trimaran sur ce 
record. 

 Thomas Coville : « Groupama 3 est vraiment un bateau abouti, dans le détail. C'est assez rare sur une unité de 
cette taille et très enrichissant de partager les projets d'un team comme Groupama » 
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Franck Cammas et son équipage ajoutent un nouveau record à leur palmarès. 
Ils ont en effet battu le record de la Méditerranée cette nuit en 17 heures 08 minutes et 23 secondes, soit 48 
minutes et 10 secondes de mieux que le temps de référence détenu jusque là par Bruno Peyron sur Orange II. 
 
Ils ont parcouru 532 milles à plus de 31 noeuds de moyenne, rapporté à la distance officielle du record : 458 
milles, leur moyenne a été de 26,72 noeuds. 

 
© Guilain GRENIER / Sea & Co 

 
La réaction du skipper Franck Cammas : « Nous avons fait une très belle première partie de parcours avec des 
pointes de vitesse à plus de 42 noeuds. La dernière partie a par contre été plus difficile avec des vents plus 
faibles que prévu et très variables en direction. Ca a été une traversée musclée car la mer était courte et 
cassante mais Groupama 3 s'est très bien comporté. Nous n'avons rien cassé et l'équipage a été super. Nous 
arrivons dans quelques heures à Hammamet avec un cinquième record à notre tableau de chasse. C'est de 
bonne augure pour la suite du programme car Groupama 3 est vraiment rapide ». 
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Groupama 3 s'est élancé comme prévu ce matin à l'assault du record de la Méditerranée, à 9h19 précisément. 

Une fois la ligne franchie, dans des conditions déjà musclées, Franck Cammas et son équipage de choc se sont 
dirigés vers le nord de l'archipel des Baléares où ils ont empanné, ils ont ensuite pris une route sud est vers la 
Sardaigne dans des vents toujours soutenus (30 à 35 noeuds). 



 
©Guilain GRENIER / Sea & Co 

Actuellement Groupama 3 se trouve à 90 milles du but dans des vents faiblissants d'une vingtaine de noeuds, 
cependant les prévisions prévoient un renforcement à l'approche des côtes tunisiennes.  
 
En toute logique, le trimaran devrait conserver une moyenne supérieure à 20 noeuds sur ces dernières dizaines 
de milles et l'équipage de Groupama 3 devrait s'emparer du record dans quatre à cinq heures. 

 



© Guilain GRENIER / Sea & Co 
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Code vert pour Groupama 3, le départ aura lieu demain dans la matinée, or demain commencent les premières 
régates de l'iShares Cup sur laquelle Franck Cammas est engagé. 

 
© Yvan Zedda 

 

Franck Cammas et l'équipage de Groupama 3 ne pouvant laisser passer une fenêtre météo favorable pour le 
record de la Méditerranée, le skipper de Groupama 3 et de Groupama 40 devra logiquement sacrifier la première 
journée de régates de l'iShares Cup pour tenter ce record. Le temps à battre est  de 17 heures 56 minutes 33 
secondes (à la moyenne de 25,53 noeuds). 

La fenêtre semble assez favorable, comme l'explique le météorologue Sylvain Mondon : «Pour vendredi, on note 
un changement de flux avec de la tramontane qui s'établit. Groupama 3 partira au tout début de ce nord-ouest 
afin de bénéficier du vent portant et d'une mer encore calme. Ce flux doit tenir jusqu'en Tunisie. Le créneau est 
court mais suffisant. L'angle du vent n'est pas optimal ; ce qui signifie qu'il y aura beaucoup de manoeuvres. 
Groupama 3 devra tirer des bords. Mais la force du vent devrait être suffisante pour battre le record. Les routages 
actuels donnent un temps autour de 16h00. » 

L'équipage a été réduit à 7 contre 10 sur les records plus longs, dont cinq barreurs de talent : Franck Cammas, 
Fred Le Peutrec, Steve Ravussin, Lionel Lemonchois et Thomas Coville ! Auquels s'ajoutent Loick Le Mignon et 
Ronan Le Goff. 

Un choix qu'explique le skipper Franck Cammas : « Pour avoir une chance de traverser plus vite que Bruno 
Peyron et son équipage (25,53 noeuds de moyenne), il faut que les conditions météo soient favorables tout au 
long du parcours, ce qui semble bien être le cas même si nous devrons tirer des bords sous genaker et donc 
nous rallonger la route. Nous avons optimisé Groupama 3 en ne gardant que le matériel indispensable et en 
naviguant à sept équipiers au lieu des dix habituels. La durée du record (17h56) nous permet en effet de tout faire 
d'une traite, sans avoir besoin de dormir. Notre équipage est excellent avec, notamment, l'arrivée de Lionel 
Lemonchois et celle de Thomas Coville. » 
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C'est donc Gildas Philippe, qui officiait en tant que tacticien sur le 60' ORMA Groupama 2, qui prendra la barre de 
l'Extreme 40 aux couleurs de Groupama pour les premières régates de l'iShares Cup à Venise. 
Cette éventualité avait été prévue de longue date et Gildas Philippe s'est entrainé avec le reste de naviguants de 
Groupama 40 à Valence en avril. 
 
Gildas Philippe : « Ce remplacement ne se fait pas au pied levé. J'ai accepté de remplacer Franck dès l'hiver 
dernier et me suis organisé de manière à être présent en cas de besoin. Au niveau de l'équipe, nous nous 
connaissons tous et avons pas mal navigué ensemble déjà. En ce qui concerne l'Extrem 40 Groupama, c'est un 
bateau sportif que je découvre. Néanmoins, j'ai fait pas mal de Tornado, dont il est proche, et du multicoque 60 
pieds. Ca devrait donc aller ! » 
�
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Bruno Peyron est toujours à la recherche d'un sponsor pour relancer son maxi catamaran : Team Explorer (ex 
Orange II), détenteur du Trophée Jules Verne depuis 2005. L'ainé des Peyron estime que le potentiel du bateau 
peut être amélioré de 10% et ce en quatre mois seulement en l'allégeant. Le bateau pourrait être utilisé pour un 
projet en équipage ou en solitaire, il dévoile d'ailleurs que la génération des catamarans de The Race (Club Med, 
Team Adventure, Innovation Explorer) avaient été conçus avec une possibilité de transformation pour un solitaire. 

Il ne semble pas effrayé par la concurrence des maxis trimarans de Franck Cammas (Groupama 3) et de Pascal 
Bidégorry (Banque Populaire V), il estime que les trimarans seront plus rapides dans les vents faibles à médiums 
mais que le catamaran a un avantage à partir de 25 noeuds de vent. 

Autre projet de Bruno Peyron : relancer la course qu'il avait créer en 2000, The Race, il semblerait que la course 
puisse être céder à un groupe de marketing international qui organiserait la prochaine édition, Bruno Peyron 
souhaitant se consacrer à la navigation. 

A lire sur le Telegramme.com. 

�
�
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Le stand by pour le record de la Méditerranée (Marseille-Carthage) a débuté aujourd'hui pour l'équipage de 
Groupama 3. Le temps à battre est la propriété de l'équipage de Bruno Peyron sur Orange II qui avait parcouru 
les 458 milles en 17 heures et 56 minutes. 
 
Reste à attendre une fénêtre météo favorable à savoir un mistral bien établi qui se prolonge au delà de la 
Sardaigne. L'équipage sera réduit pour ce run à 7 hommes d'équipage sans quart comme l'explique le skipper 
Franck Cammas :« Depuis notre départ de Lorient, le 17 mars dernier, nous avons parcouru près de 8.000 milles 
à bord de Groupama 3. L'équipage le connaît bien et nous sommes parés à largueur les amarres. Afin d'être le 
plus rapide possible, nous ne serons que sept à bord au lieu des dix habituels. La durée du record (17 heures) 
nous le permet car nous n'aurons pas de quarts à faire pour nous reposer. Il ne nous reste plus qu'à attendre un 
bon Mistral. C'est un record vraiment sympa qui part de là où j'ai commencé la voile il y a plus de vingt ans ». 
 
A voir : les photos de Juan Pablo Cadario lors du passage de Groupama 3 à Venise détaillant les procédures de 
virement de bord, les différentes configurations de voile et l'aménagement intérieur du trimaran sur le blog Juanpa 
Cadario. 

�
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·  Groupama 3 de retour en France, après dles étapes à Istambul, Athènes, Venise et Gênes, le maxi 
trimaran skippé par Franck Cammas a fait son entrée dans le vieux port de Marseille avant hier. Le 
skipper et son équipage espèrent pouvoir profiter de cette escale pour tenter de battre le record de la 
Méditerranée en Marseille et Carthage, si le mistral le permet… 

 
© Yvan Zedda 

 

·    Banque Populaire V est entré en chantier comme prévu, suite à l’avarie de flotteur tribord consécutive 
au heurt d’un OFNI, l’équipe a décidé de renforcer aussi le flotteur babord au même endroit, pour éviter 



une nouvelle avarie de ce type. Le maxi trimaran de Pascal Bidégorry devrait retrouver l’eau fin mai 
avant de partir vers New York afin de se mettre en stand-by pour le record de l’Atlantique Nord. 
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Sodeb’O, le maxi trimaran de Thomas Coville a été remis à l’eau aujourd’hui à Lorient après son chantier post 
tour du monde. 
Le bateau a été mâté dans la foulée, la dérive et la grand voile seront installées demain avec un départ prévu 
vendredi pour les Sables d’Olonne. 
Pas de grosses modifications lors de ce chantier, le trimaran a semble-t-il été allégé, les foils ne feront leur 
apparition que pour la Route du Rhum 2010. 
 
Les deux records au programme de la saison seront la Route de la Découverte et l’Atlantique Nord. 
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·  Le maxi catamaran aux couleurs de la famille Rothschild devrait retrouver la baie de Quiberon en fin de 
mois après un chantier suite à la saison de records 2008 (Route de l'Or, Pacifique, Route du Thé). 

 
Le détail des travaux par Léopold Lucet :  
« Les efforts et les sollicitations imposés à la plateforme durant notre tour du monde ont laissé quelques traces… 
Durant les trois mois de chantier qui viennent de s’écouler, nous sommes intervenus sur les quatre jonctions 
entre les flotteurs et les bras. Pour consolider, il a fallu refaire le nid d’abeille sur ces zones. Nous avons 
également recollés les cloisons avant et arrière qui étaient abîmées. Enfin, nous avions constaté de l’usure en 
tête de mât, ce qui a nécessité quelques réparations dans des zones préalablement établies .» 



 
 

Le programme du catamaran cette année se limitera à des opérations de relations publiques pour le Groupe LCF 
Rothschild à la Trinité puis dans le sud ouest de la France et enfin en Méditerranée. 

 



 
 

 

·  Boatspeed, le chantier australien a terminé la coque centrale, les flotteurs et les bras de liaison du 
premier monotype Arabian 100' construit dans les moules de Sodeb'O. 

Les différents éléments du trimaran ont été embarqués sur un cargo à destination de Salalah où le 
bateau sera assemblé par une équipe de Boatspeed et des membres de l'Oman Sail désormais sous la 
direction de Loick Peyron. Le team espère une mise à l'eau cet été avant le lancement des autres 
monotypes qui seront construits à Oman  



 
Oman Sail  
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·  Deux ans après sa dernière tentative de tour du monde en solitaire, rapidement arrêtée, 
Tony Bullimore se range définitivement  des records pour se consacrer au charter sur l'ancien Doha (ex 
Team Legato, ex Enza). Il quittera Aucland pour rejoindre Antigua, où le catamaran sera basé, à la fin du 
mois via Panama,  le bateau a d'ailleurs été renommé Spirit of Antigua. Pour lancer sa nouvelle acitivité 
Tony Bullimore participera à la Semaine d'Antigua du 25 avril au 1er mai. 

 

·  Banque Populaire V est de nouveau amarré à Lorient après un convoyage de 6 jours via les Canaries et 
Madère et les Açores. Pascal Bidégorry et ses équipiers sont tout à fait satisfaits du bateau, qui devra 
malgré tout rentrer de nouveau en chantier après un choc avec un OFNI : «Nous avons heurté un OFNI 
sur la toute fin de notre parcours entre Cadix et Lorient. Nous ne savons pas ce que c’était. En faisant le 
tour du bateau lundi, nous nous sommes rendus compte que le flotteur tribord était partiellement 
endommagé. Dans la perspective du Trophée Jules Verne, nous avons à cœur de ne rien laisser au 
hasard dans notre préparation. C’est pour cette raison que nous mettrons le bateau au sec dès que 
possible. Cela n’entame évidemment en rien notre programme d’entraînement et notre campagne de 
records. » (Pascal Bidégorry) 

·  Après ce chantier le trimaran reprendra le large pour les Etats Unis afin de se préparer au stand by pour 
le record de l'Atlantique Nord, exit donc la Route de la Découverte pour cette année. 
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·  Alors que la tempête médiathique concernant les banques et le nomination de François Pérol à la tête 
du groupe Banque Populaire/Caisse d'Epargne s'estompe, le team Banque Populaire a choisi de 
reconvoyer le maxi trimaran à Lorient, pour poursuivre sa préparation et le stand by pour la Route de la 
Découverte... 

�



·  Du côté du concurrent, la tournée de relations publiques se déroule sans problème, après des 
navigations dans le Bosphore pour la filiale turque de Groupama, Franck Cammas et son équipage ont 
largué les amarres le 30 mars pour rejoindre Athènes où les opérations de RP devaient commencer 
aujourd'hui. 

�

�
© Yvan Zedda �

�

�
© Yvan Zedda �

�

���������	���
���
��
�� �



Toujours en attente d'une fenêtre météo pour s'élancer sur le record Cadix San Salvador, Pascal Bidégorry et son 
équipage mettent à profit ce temps disponible pour s'entrainer sur le maxi trimaran. 

Ainsi, la semaine dernière le skipper du maxi multicoque de 40 mètres a décidé de partir au large :  

« Nous avons enchaîné cinq jours de navigation au large de Cadix afin de profiter de l’accélération du vent 
générée par le détroit de Gibraltar. L’objectif était de tester les évolutions apportées au niveau des appendices. 
Celles-ci se sont d’ailleurs révélées particulièrement probantes. Nous avons bénéficié de deux journées de vent 
fort, voire très fort avec 40 nœuds établis, une mer très hachée et avons pu tester le Maxi Banque Populaire V à 
toutes les allures. Dans des conditions de navigation qui sont sans doute les plus difficiles pour ce type de 
bateau, il a tout de même une fois encore démontré de grandes performances. Notre Maxi Trimaran est très 
puissant et nécessite forcément une vigilance accrue dans des situations musclées. Cette navigation nous a 
apporté beaucoup de choses et nous a permis d’entrer dans ces petits détails qui peuvent faire la différence. Il n’y 
a pas de secret, il faut travailler mais nous nous rendons compte que les automatismes se mettent en place de 
manière évidente ». 

Une nouvelle session d'entrainements devrait avoir lieu à partir de dimanche. 

�
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Franck Cammas et son équipage ont bouclé leur convoyage de Lorient à Istambul mercredi, le skipper est 
satisfait du bateau et de l'équipage : 

« Nous avons longé les côtes une majorité du parcours, celles du Portugal, de l'Espagne, de l'Afrique nord, de 
l'Italie, de la Grèce et enfin de la Turquie. Ce parcours était très intéressant. C'était long comme une transat mais 
beaucoup plus technique. Il y a eu pas mal de changements de cap, de conditions de vents et de mer. Il a fallu 
manoeuvrer beaucoup. C'est très bien de commencer par une navigation comme celle ci pour se remettre en tête 
tout le bateau, les différentes manoeuvres. On n'a pas arrêté de régler le bateau, d'utiliser toutes les voiles. 
C'était très instructif. Ça c'est bien passé car on arrive vite et en forme ! 
 
Tout le monde était très heureux d'être sur le Groupama 3. Tout le monde a apprécié le comportement du bateau 
dans toutes ces conditions. Les nouveaux que l'on avait mélangés aux anciens dans les quarts, ont très vite 
appris. Ce sont des gens d'expériences et de talents qui se sont vites adaptés. Ils ont été ravis de Groupama 3 
qui a démontré ses qualités. 
 
Stan Honey est très professionnel. C'est un anglo-saxon qui a l'habitude de travailler tant sur la Coupe que sur la 
Volvo. Il connaît très bien son métier. Il l'exerce avec beaucoup de rigueur. Stan est en permanence en train de 
travailler le sujet, la météo, communiquer avec l'équipage, de faire marcher le bateau et de découvrir ainsi les 
instruments à bord, ce qui était un objectif de la navigation. Il a été très convaincu par le potentiel du bateau dès 
les 1er milles du Golfe de Gascogne. Il n'avait jamais vu un bateau comme celui ci avant, même s'il avait déjà 
navigué sur Playstation. Il a trouvé Groupama 3 d'une autre dimension en terme de performances. La 
communication entre nous n'est pas évidente quand il faut communiquer de loin entre son accent anglais et mon 
mauvais anglais ! Mais on a su trouver les bons mots pour se parler efficacement. C'est quelqu'un d'ouvert, jovial 
et enthousiaste. Ça fait plaisir d'avoir une personne comme ça à mes côtés ! 
 
On a commencé à faire des mesures avec tous nos nouveaux logiciels, tous ces nouveaux instruments. On a fait 
pas mal de mesures. Ces outils nous permettent d'analyser plus finement les performances du bateau dans 



toutes ses configurations. Ça nous permettra d'avoir une fiche d'utilisation du bateau plus précise et pouvoir 
toujours être dans la meilleure configuration possible. On a fait des mesures systématiques quand on changeait 
les réglages du bateau. 
Yann Riou a été un appui important pour Stan Honey dans l'utilisation de tous les instruments à bord, dans 
l'électrique comme l'informatique. Son rôle va être d'analyser ces 8 jours de navigation intense avec des 
changements météos fréquents.  
 
Tant que ça ne casse pas on est satisfait au niveau structure et fiabilité. Là, on n'a pas eu de souci structurel sur 
le bateau même s'il faut que l'on vérifie. On a tiré dessus tout le temps sans avoir de doutes. Avec Groupama 3 
on a rencontré beaucoup de conditions difficiles. En Méd, ce n'est jamais évident dès que le vent se lève, la mer 
est courte. Ça tape beaucoup. Le flotteur s'engage facilement. La structure renforcée l'hiver dernier a été très 
sollicitée. Il va falloir aller voir dans les détails si quelque chose a bougé. Mais pour l'instant, tout va bien. C'était 
un super test pour la structure de Groupama 3 ces 8 jours de navigation. 
 
Le mode course était la règle donnée au départ. Il fallait pousser, tester le bateau, la structure, les mesures de 
performances. Il fallait pousser sur Groupama 3. Mais ça ne nous a pas empêché de regarder le paysage autour ! 
Là, on a été copieusement servi avec des paysages grandioses, notamment à l'approche de la Grèce, avec un 
super lever de soleil sur les îles ; c'était fabuleux. Pas grand monde à bord ne connaissait cette région. On a fait 
une navigation hier avant de rentrer dans les Dardanelles, qui était sympa : en Mer Egée, on empannait à 30 
noeuds autours des îles. Impossible de fermer les yeux sur ce paysage. La Méditerranée offre beaucoup de 
beaux paysages à découvrir.  
 
On a souvent approché les 40 noeuds mais on n'y est pas allé car on calmait le jeu. On a retrouvé les 
performances de Groupama 3 au portant. Au près, on a gagné quelques noeuds avec les petites évolutions 
apportées. On n'était pas en configuration course car très chargé en gasoil pour pouvoir faire fonctionner le 
moteur si besoin. Le bateau était très lourd au départ par rapport à une configuration de course. Malgré cela, le 
bateau a très bien fonctionné car nos moyennes ont souvent été supérieures à nos polaires d'il y a deux ans. On 
est plutôt très heureux de cette réussite.  
 
On a eu un rythme de quart comme en régate. On arrive comme sur une semaine de record pratiquement. Nous 
allons apprécier notre journée de repos avant d'attaquer dès demain. »  
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Musandam, l'ancien trimaran d'Ellen MacArthur, réarmé par le sultant d'Oman a bouclé son tour du monde hier 
en 76 jours, 1 heure, 12 minutes et 42 secondes. 

Même si le temps est en deça des dernières performances des solitaires français (Francis Joyon et thomas 
Coville) et du temps d'Ellen Mac Arthur, l'objectif est tout de même rempli pour le team Oman Sail, Mohsin Al 
Busaidi est devenu le premier Omani a faire le tour du monde à la voile. 

Il est accompagné de quatres équipiers expérimentés pour mener à bien ce projet : deux français : Loïk Gallon et 
Thierry Duprey Du Vorsentet deux anglais : Charles Darbyshire  et Nick Houchin. 



�
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 D'après l'Equipe Magazine, Olivier de Kersauson envisagerait de réviser le plan de pont de Géronimo, son 
trimaran et de faire construire un nouveau mât plus court afin que le bateau soit adapté à la navigation en solitaire 
pour une participation éventuelle à la route du Rhum 2010. 
 
Cependant on ne devrait pas revoir "l'amiral" à la barre de son trimaran, puisqu'il confierait la barre de celui-ci à 
un ou une de ses amies, le magazine sportif évoquant les noms de Laurent Bourgnon et Florence Arthaud. 
 
Ce projet est évidemment dépendant de l'arrivée d'un sponsor qui financerait ces travaux. 
 
Info en provenance du site de François Lombard ��
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Groupama 3 a quitté sa base de Lorient hier matin pour prendre la direction de la Méditerranée pour une tournée 
de relations publiques dans les différentes filiales de l'assureur français. La 1ère étape sera Istambul. 
 
Franck Cammas, le skipper du maxi trimaran ne s'attend cependant pas à des convoyages faciles, et espère bien 
mettre à profit ces navigations pour valider les hommes et le matériel : 
« Nous allons découvrir de nouvelles zones de navigation, notamment dans l'Est de la Méditerranée avec la mer 
Egée, les îles Ioniennes, le détroit des Dardanelles et enfin Istanbul. Cela va être un excellent entraînement pour 
l'équipage et un bon test pour Groupama 3 nouvelle version car l'image d'une mer Méditerranéenne calme est 
souvent trompeuse. La mer peut y être courte et méchante » 
 
La base de l'équipage reste la même que pour les différents records, on retrouve néanmoins quelques nouveaux 
venus comme l'américain Stan Honey qui officiera à la navigation, Pierre Pennec au poste de barreur mais aussi 
Thomas Coville, ex adversaire de Franck Cammas dans la classe ORMA et désormais skipper de Sodeb'O qui 
rejoint l'équipage en tant que second barreur. 
 
La liste d'équipage au complet : 
 
• Franck Cammas Skipper / Chef de quart / Barreur 
• Stève Ravussin Chef de quart / Barreur / Responsable vidéo, photo 
• Frédéric Le Peutrec Chef de quart / Barreur / Boat manager 
• Stan Honey Navigateur 
• Loic Le Mignon Barreur / Responsable accastillage 
• Ronan Le Goff N° 1 / Gréement et accastillage 
• Jacques Caraës N° 1 / Responsable vidéo - photo 
• Pierre Pennec Barreur 
• Yann Riou Electronique et informatique 
• Bruno Jeanjean N° 1 
• Thomas Coville Barreur�
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L'équipe Groupama continue les navigations sur le maxi trimaran et la mise au point de celui-ci depuis la remise à 
l'eau du bateau après 8 mois de chantier. Les premières navigations avaient eu lieu dans des vents très faibles, 
mais l'équipage a eu l'occasion de tester le bateau dans des conditions nettement plus musclées cette semaine, 
le skipper, Franck Cammas semble satisfait du comportement du bateau :  « Lors de notre dernière sortie en mer, 
nous avons eu jusqu'à 40 noeuds de vent. Nous avons pu vérifier la tenue des nouveaux flotteurs qui sont plus 
raides. Nous sommes très satisfaits de leur comportement car ils ont moins de mouvements latéraux. C'est plus 
confortable pour l'équipage mais aussi pour la structure qui souffre moins et vieillira donc mieux. » 

Franck Cammas ajoute que le chantier, probablement pénalisant en poids, n'a pas affecté les performances du 
trimaran : « Les relevés enregistrés nous indiquent des vitesses supérieures. C'est bien, même si j'attends d'avoir 
navigué au large durant plusieurs jours pour m'en assurer » 
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Les images de ces navigations à voir en vidéo sur le site officiel : Cammas-Groupama  
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Franck Cammas revient sur la saison à venir (iShares Cup, entrainements avec BMW Oracle, records...) et sur le 
chantier de Groupama 3 dans un interview réalisée par Pierre Orphanidis, auteur du blog Valencia Sailing. 

A lire sur Valencia Sailing : en anglais, ou sur Adonnante (interview traduite en français) : Partie I et II.  
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La phase de tests sous voiles a commencé lundi, avec quelques jours de retard sur le planning prévu, étant 
donné le manque de vent. 
Ces premières sorties ont permis de terminer les différents réglages sur le bateau, la période d'entrainement 
devrait donc débuter très bientôt. 
 
 
A voir : la vidéo de la première sortie de Groupama 3 sur le site duTélégramme. �
�
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·    Groupama 3 a subi ces derniers jours les tests statiques visant à s'assurer de la solidité des nouveaux 
flotteurs, du mât et de la bôme. Aucun problème pour le maxi trimaran qui devait effectuer sa première 
sortie sous voiles aujourd'hui, les sorties se multiplieront à partir de la semaine prochaine, avec le retour 
de Franck Cammas qui va retrouver la barre de son trimaran après quelques semaines aux Etats unis 
pour les entrainements sur le trimaran BMW Oracle. 

 

·    Banque populaire V est à Cadix depuis trois jours après 72 heures de convoyage. 

Le skipper, Pascal Bidégorry semble tout à fait satisfait par son bateau et son équipage : « Ce convoyage s’est 
révélé satisfaisant pour plein de raisons. Mais avant tout parce que j’ai pu observer un équipage qui a très 



rapidement pris ses marques et au sein duquel l’ambiance est vraiment excellente. Le plaisir de côtoyer ces 
garçons là est grand. Il faut maintenant que je m’habitue à cette organisation d’équipage et à déléguer. Mais le 
fait de les avoir observé dans leur manière de faire et leur professionnalisme me laisse à penser que cette 
démarche va se faire tout naturellement. Il est important pour moi qu’ils se sentent responsabilisés. Je ne conçois 
pas du tout l’équipage comme un groupe de douze manoeuvrants placé sous la houlette d’un chef ! Nous 
sommes tous ensemble tournés vers le même objectif ». 
 
« La première nuit passée en mer aura été pour tout l’équipage la meilleure manière de se rendre compte du 
potentiel du Maxi Banque Populaire V et de ses performances. Nous avons imposé certaines limites au bateau 
mais à aucun moment cela n’a été le contraire… Même en allant au-delà de 40 nœuds, nous ne nous sommes 
jamais sentis en danger. Notre monture à cette capacité à afficher des moyennes élevées régulièrement et sur de 
longues périodes. Il nous reste certainement encore à découvrir de nouvelles ficelles de son fonctionnement, 
mais après cette première expérience au large, le bilan est vraiment très satisfaisant! ». 
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·  Même si aucune fenêtre météo favorable au record sur la route de la découverte (Cadix-San Salvador), 
Pascal Bidégorry a décidé de quitter Lorient pour partir vers Cadix, afin de s'entrainer dans des 
conditions plus proches de celles d'un record, comme l'explique le skipper : 
 
"L’idéal pour nous aurait été de partir avec la perspective d’une fenêtre pour le record juste derrière. 
Nous avons attendu un mois et aujourd’hui nous souhaitons profiter d’un bon créneau de navigation en 
espérant que celui favorable au record de la Route de la Découverte ne tardera pas trop. Ce que nous 
voulons maintenant avant tout, c’est naviguer, ensemble et au large. Les sorties à la journée ne nous 
suffisent plus ! ". 
 
Le bateau quittera Lorient demain matin, la durés du convoyage est inconnue afin de limiter au minimum 
l'arrêt à Cadix, si aucune fenêtre météo ne se présente pour le record, Pascal Bidégorry et ses hommes 
partiront s'entrainer au large, entre les Canaries le Cap Vert et les Açores.�
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·  De son côté, le team Groupama a convoyé Groupama 3 à Lorient où il a été mâté hier, les essais 
statiques se dérouleront lundi et mardi, la première sortie sous voiles devant avoir lieu jeudi ou vendredi, 
les navigations s'enchaineront ensuite à partir du lundi 23 février jusqu'à la mi-mars, Franck Cammas et 
son équipage partiront alors vers la Méditerranée. Stan Honey, navigateur anglais rejoindra l'équipage 
pour ce premier convoyage, pour les convoyages suivants en Méditerranée plusieurs barreurs 
rejoindront l'équipage habituel du maxi trimaran, deux postes de barreur étant "vacants" pour les 
tentatives de records.�
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Après 10 mois de chantier et 50000 heures de travail au chantier Multiplast, le maxi trimaran skippé par Franck 
Cammas a été remis à l'eau ce matin. 
 
En dehors de la construction de nouveaux flotteurs renforcés, le bateau a été optimisé au niveau de la production 
d'énergie, comme le disait Fred Le Peutrec dans l'interview qu'il nous avait accordé, une nouvelle centrale 
d'acquisition de données a aussi été installée, elle permettra de mesurer les efforts subis par la plate forme en 
corrélation avec les conditions de navigation, et donc d'adapter le potentiel du bateau à ces efforts pour éviter une 
casse.�
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Détail plus visible, l'adoption de carénages sur l'arrière des bras de liaison avant, ce système déjà présent sur le 
60' ORMA Groupama 2 avait fait ses preuves au niveau aérodynamique, il a donc logiquement été transposé sur 
le géant de l'équipe. 
 
Le trimaran devrait rejoindre Lorient, où il sera mâté, la première navigation étant prévue pour le 23 février avant 
un départ pour la Méditerranée pour des opérations de relations publiques, puis la saison de record. 
 
Les différentes étapes de Groupama 3 (hors records) : 
Départ le 16 mars : Lorient - Istambul (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 30 mars : Istambul - Athènes (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 8 avril : Athènes - Venise (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 20 avril : Venise - Gênes (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 28 avril : Gênes - Marseille (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 9 juin : Carthage - Valence (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 15 juin : Valence - Lisbonne (Entraînement / Convoyage) 
 
Départ le 22 juin :  Lisbonne - New York (Entraînement / Convoyage) 
 
 
Les tentatives de records : 
A partir du 6 mai : Record de la traversée de la Méditerranée 
De Marseille à Carthage - Tunisie (458 milles) 
Temps à battre : 17 heures 56 minutes et 33 secondes 
 
A partir du 7 juillet : Record de la traversée de l'Atlantique nord 
De New York au Cap Lizard (2 925 milles) 
Temps à battre : 4 jours 03 heures 57 minutes et 54 secondes 



A partir du 1 novembre : Trophée Jules Verne 
Tour du monde en équipage par les trois caps 
Temps à battre : 50 jours 16 heures 20 minutes et 4 secondes 
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·   Groupama 3, le trimaran de 31,50m skippé par Franck Cammas sera remis à l’eau après demain dans 
la matinée au chantier Multiplast à Vannes. Ce chantier fait suite à la casse d’un flotteur et au chavirage 
du bateau au large de la Nouvelle Zélande l’hiver dernier, lors de la tentative de Trophée Jules Verne. 
L’équipe avait décidé de changer les deux flotteurs, en les renforçant par rapport aux précédents dans la 
zone qui a cédé, quelques améliorations d’ergonomie ont aussi été apportées au bateau. la vidéo de la 
phase de peinture à voir sur le site officiel :  Cammas-Groupama. 
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·  Une vidéo tournée lors d’un entrainement du concurrent direct de Groupama 3, à savoir Banque 
Populaire V, le plus grand trimaran de record au monde, 40m, skippé par Pascal Bidégorry, toujours en 
attente d’une fenêtre météo pour s’élancer sur la Route de la Découverte (Cadix-San Salvador).Vidéo de 
Cap Océan (magazine de la chaineUne vidéo tournée lors d’un entrainement du concurrent direct de 
Groupama 3, à savoir Banque Populaire V, le plus grand trimaran de record au monde, 40m, skippé par 
Pascal Bidégorry, toujours en attente d’une fenêtre météo pour s’élancer sur la Route de la Découverte 
(Cadix-San Salvador).Vidéo de Cap Océan (magazine de la chaine  Nantes 7) et visible sur le site Mer 
et Marine : à voir ICI 
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Sodeb'O, le maxi trimaran skippé par Thomas Coville, qui a bouclé le tour du monde en solitaire en un peu plus 
de 59 jours, va entré en chantier à Lorient cette semaine, la durée de  ce chantier devrait être de 3 mois. 

Un check up général sera effectué après ce tour du monde, à priori le skipper a ramené son bateau en bon état. 
Aucune information n'a filtrée sur d'éventuelles modifications qui pourraient être apportées au trimaran pour 
améliorer ses performances. 

Des explications plus complètes de Thierry Briend, boat capitain de Sodeb'O en vidéo sur le site officiel 

A voir également en vidéo,  le carnet de bord de cette tentative de record par Thomas Coville, le premier épisode 
est disponible sur le site de Sodeb'O voile. 
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Départ à nouveau reporté pour le maxi trimaran de 40 mètres mené par Pascal Bidégorry, qui est toujours en 
attente d'une fenêtre météo plus clémente sur le golfe de Gascogne pour rejoindre Cadix, décision renforcée par 
le fait qu'aucune fenêtre météo propice à un record sur le parcours de la Route de la Découverte : Cadix - San 
Salvador n'est prévue pour l'instant.�
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